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M. Sahagun à «Sud-Ouest » 

Il existe des possibilités 
d'investissements en Espagne 

A PRÈS une première journée de mardi riche en enseignements, la treizième session du 
£7L Comité de coopération industrielle franco-espagnol s'est poursuivie, hier, par une en­
trevue entre, ses deux coprésidents, MM. Philippe Esper, pour la France, et Luis Marco'Ror-
detas, pour l'Espagne, avec M Verger, préfet de région. Les rapporteurs de çommissiqn 
ont ensuite présenté la synthèse des tables rondes entre industriels français et espagnols. La 
France étant en déficit commercial avec l'Espagne, il semble que dans tous les domaines — 
Togro-alimentaire comme la mécanique ~ la meilleure façon de renverser la tendance soit 
d'exporter vers l'Espagne des produits à haute valeur ajoutée. Ces conclusions seront pré­
sentées ce matin à MM. André Oïroùd et Rodriguez Sahagun. Ce dernier, comme Va fait 
M.Giraud hier, a bien voulu dire à « Sud-Ouest » les espoirs qu 'il fonde sur ces travaux. 

• Qu'at tendez-vous p lu t particuliè- : 
rement de votre rencontre avec le mi? 
nistre français de l'Industrie et des 
contacte établit , pour l à premièfé fois 
dans la cadra d u comrt t , o n t r t { n d u t -
f riait eepégnoi t t t français ? v" -

— Invités par rnon cpllègue français, M. Gi-
raud, rroùs venons à Bordeaux non pas faire du 
commercé, maiepiutôl essayer de faire connaître 
riosindustnes et notre technologie. Dans ce sens/ 

' j'espère que ces contacts déboucheront sur des 
échanges efficaces et durables: 

• L'évolution d t t é c h a n g e a e n t r a 
: nos d o u x paya depuis huit a n t mon* 

tre qu'i l feudrs r e n é g o c i e r l ' a c c o r d 
p r é f é r e n t i e l d o 1970; a u n o m d o 
l'équité. Y êtee-veus prêt i t M W 
quelle forma *t ., 

Les échanges commerciaux franco-espa­
gnols ont progressé dans les deux sens. Entre 
1973 et 1977, ils ont triplé, il faut cependant pré-
çiser que l'excédent de quelque dix milliards de 
pesetas (60Q. millions de francs environ) enregis­
tré par l'Espagne en 1977 est essentiellement dû 
à un ralentissement de nos importations, ralentis­
sement dû aux rigueurs de la crise industrielle. 

Il en sera encore de môme cette année. Mais 
je suis convaincu, étant donné le contexte inter­
national, que l'équilibre se rétablira dès que l'Es­
pagne aura retrouvé son taux de croissance, car 
elle augmentera alors ses achats industriels. 

• L'harmonisation d o vos polit iques 

3uement dans les régions françaises, ils le sont 
ans l'ensemble du monde. L'an passé, ils n'ont 

pas atteint trois cents millions de dollars. Actuel-
- lement, ils sont même faibles en Espagne. Je suis 
convaincu que les contacts des Industriels espa­
gnols avec leurs collègues étrangers et èn parti­
culier français permettront de rééquilibrer la situa­
tion de l'Espagne dans le cadre du redéploiement 
industriel mondial qui s'annonce pour les années 

sa . . '. "r':.;f: - : '. ' ' 
• Oant quol lot branchât lo t Fran­
çais pouvont-Hs, à votre avis, investir 
o n Espogno ? Pouvoz-vous auss i rap» 
polar w o aides quo lo gouvernement 
e s p a g n o l a t t auscept ibf s de leur 

do la C E E paraît aouhaitabJs. Ella a 
ifee la sidérurgie. Va-

ao poursuivra ? 

.-r-' Nous n'avons pas commencé par la sidé­
rurgie. Ce.secteur est effectivement en pleine res­
tructuration. Mais aussi ceux de la construction 
navale, du textile et de l'énergie. Et toutes ces 
actions, comme notre politique industrielle en gé­
nérai, sont jdepuis le début coordonnées avec 
celles de la Communauté européenne. II nous In* 
téresse de connaître les lignes générales définies 
par ia C.E.E, tant én ce qui concerne le finance­
ment et la restructuration des secteurs en crise 
qu'en ce qui concerne sa stratégie globale pour 
les prochaines décennies... 

L'Espagne et le gouvernement espagnol pen­
sent « Europe*. Et, dans ce sens, les contacts 
qui ont débuté il y a six mois entre la Commission 
de Bruxelles et nos experts sont continuels. 1 

Sa rwtoo^â aWo^s^é?un oSSc******** 

• • L J ^ Z l t a L t un ' 
redémarrage des investissements et une meilleure 
utilisation dos capacités de pro^ugiûfl^àE 
que cette reprise se concrétisera dans le 
chains mois, après l'approbation du référendum 
constitutionnel et une fois que nous aurons en­
raya ia pousséelnflationnista^e tjn. 1077.*. { % v \ 

Disons que nous espérons atteindre un- taux dé­
croissance avotetoant 4% en 1979, c'est-à-dire 
un taux comparable à celui de 1976. avec un peu 
plus de 3% en pleine crise. 

— Sur le premier point, il existe effectivement 
des possibilités d'investissements français en Es­
pagne. Je pense qu'ils seront les plus efficaces et 

. les plus profitables à moyen terme dans les sec­
teurs où la France possède une technologie pro­
pre et où les Français sont disposés à investir en 
Espagne. Mais je pense aussi que ce sont les In­
dustriels qui doivent définir eux-mêmes ces possi­
bilités. 

En ce qui concerne les aides que le gouverne­
ment espagnol serait susceptible d'accorder, tout 
dépend des secteurs industriels et des régions 
concernés.. Nous sommes justement en train de 
réorienter toute notre politique d'aide vers des 
appuis plus sélectifs. Il s'agit de ne plus tout ba­
ser sur des subventions et de prévoir des allége­
ments, voire la suppression de barrières: existent 
actuellement x . 

• L'entrée d e l 'Espagne d e n t la 
CMJE. créera t a n t doute d o t diffi* 
cultes pour b o n nombre da petites «S 
moyennes efitreprieea e s p a g n o l t t et 
entraînera peut-être d o t disparitée 
régionalea. Peut-on voua demander, 
comment voua vous p r é p a r e r à af­
fronter, \s cas échéant, ces dltih 

— Votre question est à la fols très générale et 
difficile. La difficulté, pour les petites et 
moyennes entreprises (comme, pour les grandes, 
et moyennes), ne dépend pas tellement de l'en­
trée' bu non dans la C.E.E, mais du contexte.de 
concurrence mondiale que l'Espagne doit affron­
ter. L'ouverture eux marches extérieurs pourrait 
effectivement signifier le disparition d'entreprises 
inefficaces; mais elle amènera le renforcement 
des plus efficaces, en particulier celles qui ont 
enveloppé une technologie propre. 

Par aWeurs, l'adhésion à la C E E / • — le mar­
ché européen est important, môme s'il n'est pas 

il a% monde —, constituera un test détermi-
i Mérlfier la compétitivité internationale 

•de l'Espagne.;Il faut que.nos structures indus­
trielles atteignent des niveaux plus, compétitifs. 
Cette adaptation devra êtrê 1e>mînée avant T9Ô3,. 

1îdate à laque^, peneons-nous,* l'Espagne signera 
le traité d'acfcéelonnsu Marché commun; w 4 

Conséquehder1èS'possibtesr difficultés et avan­
tages de l'todustne espagnole proviennent - ô la 
fois de la crise mondiale et de la : nécessaire 
adaptation espagnole. Elles seront traitées daL 
cette manière. '^dSHMsMBHsW 
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